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VOICI QUE LE SEMEUR EST SORTI POUR SEMER - Commentaire de l'évangile par Alberto Maggi
OSM

Mt 13, 1-23

Ce jour-là, Jésus était sorti de la maison, et il était assis au bord du lac.  Une foule immense se
rassembla auprès de lui, si bien qu'il monta dans une barque où il s'assit ; toute la foule se tenait
sur le rivage. Il leur dit beaucoup de choses en paraboles : « Voici que le semeur est sorti pour
semer. Comme il semait, des grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont venus
tout manger. D'autres sont tombés sur le sol pierreux, où ils n'avaient pas beaucoup de terre ; ils
ont levé aussitôt parce que la terre était peu profonde. Le soleil s'étant levé, ils ont brûlé et,
faute de racines,  ils  ont séché. D'autres grains  sont tombés dans les  ronces ;  les ronces ont
poussé et les ont étouffés. D'autres sont tombés sur la bonne terre, et ils ont donné du fruit à
raison de cent, ou soixante, ou trente pour un. Celui qui a des oreilles, qu'il entende ! »

Les disciples s'approchèrent de Jésus et lui dirent : « Pourquoi leur parles-tu en paraboles ? »
Il leur répondit : « À vous il est donné de connaître les mystères du Royaume des cieux, mais à
eux ce n'est pas donné. Celui qui a recevra encore, et il sera dans l'abondance ; mais celui qui n'a
rien se fera enlever même ce qu'il a. Si je leur parle en paraboles, c'est parce qu'ils regardent
sans regarder, qu'ils écoutent sans écouter et sans comprendre. Ainsi s'accomplit pour eux la
prophétie  d'Isaïe  :  Vous  aurez  beau  écouter,  vous  ne  comprendrez  pas.  Vous  aurez  beau
regarder, vous ne verrez pas.Le cœur de ce peuple s'est alourdi : ils sont devenus durs d'oreille,
ils se sont bouché les yeux, pour que leurs yeux ne voient pas, que leurs oreilles n'entendent pas,
que leur cœur ne comprenne pas, et qu'ils ne se convertissent pas. Sinon, je les aurais guéris !
Mais vous, heureux vos yeux parce qu'ils voient, et vos oreilles parce qu'elles entendent ! Amen,
je vous le dis : beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l'ont
pas vu, entendre ce que vous entendez, et ne l'ont pas entendu.

Vous donc, écoutez ce que veut dire la parabole du semeur. Quand l'homme entend la parole du
Royaume sans la comprendre, le Mauvais survient et s'empare de ce qui est semé dans son cœur
: cet homme, c'est le terrain ensemencé au bord du chemin. Celui qui a reçu la semence sur un
sol pierreux, c'est l'homme qui entend la Parole et la reçoit aussitôt avec joie ; mais il n'a pas de
racines en lui, il est l'homme d'un moment : quand vient la détresse ou la persécution à cause de
la Parole,  il  tombe aussitôt.  Celui  qui  a  reçu  la  semence  dans les  ronces,  c'est  l'homme qui
entend la Parole ; mais les soucis du monde et les séductions de la richesse étouffent la Parole,
et il ne donne pas de fruit. Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c'est l'homme qui
entend la Parole et la comprend ; il porte du fruit à raison de cent, ou soixante, ou trente pour
un. » 
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La parabole du semeur que nous trouvons au chapitre 13 de l'évangile de Matthieu n'est pas tant une
invitation à faire son examen de conscience qu'un encouragement aux disciples à porter l'évangile. Si c'est
un échec sur trois terrains, sur le quatrième le fruit abondant compense toutes les pertes. Pourquoi ? Parce
que Jésus mise sur la puissance de la parole créatrice.

La parole de Jésus est la même parole que celle de Dieu qui dit " Que la lumière soit, et la lumière fut." Dieu
garantit à travers le prophète Isaïe " Ainsi en sera t-il de la parole sortie de ma bouche, elle ne retournera
pas à moi sans effet, sans avoir opéré ce que je désire et sans avoir accompli ce que j'ai dit." Voilà la force
du message de Jésus.

Ainsi sa parole contient une énergie, une puissance créatrice qui, lorsqu'elle est accueillie, libère tout ce
dont elle est capable. Or Jésus exprime tout cela en parabole. Pourquoi en parabole ? Il a initié les disciples
" aux mystères du royaume des cieux " et que sont ces mystères ? Les mystères sont une connaissance
secrète. Et quelle est cette connaissance secrète du royaume des cieux ? C'est que l'amour de Dieu est
universelle.

L'amour de Dieu ne s'adresse pas à un peuple préféré ou une partie privilégiée du monde. L'amour de Dieu
est  universelle.  Or  cela,  Jésus  ne  peut  pas  le  dire  au  peuple  qui  est  tout  imprégné  de  son  idéologie
nationaliste. L'évangile de Luc montre qu'à Nazareth il a essayé de dire cela et il s'en est fallu de peu qu'il
ne soit lynché.

Et  donc  Jésus  parle  aux  gens  en  parabole,  de  telle  manière  que  ceux  qui  sont  en  syntonie  peuvent
comprendre et les autres pourront y réfléchir et mûrir la compréhension.

Jésus propose donc la parabole du semeur et c'est ensuite lui même qui l'explique, nous nous limiterons
donc à souligner des aspects de son commentaire. " Comme il semait, des grains sont tombés au bord du
chemin, et les oiseaux sont venus tout manger." Voici donc une partie de la semence qui, à peine jetée, est
de suite emportée, elle ne peut donc pas pousser. 

Et  Jésus  lui-même  en  fait  le  commentaire.  "  Quand  l'homme  entend  la  parole  du  royaume  sans  la
comprendre.."  car  pour  comprendre  il  faut  la  conversion. Et  Jésus,  au  long  de  cette  parabole,  cite  le
prophète Isaïe (chapitre 6 versets 9-10) qui se heurte à l’incompréhension de son peuple : " Si je leur parle
en paraboles, c'est qu'ils regardent sans regarder, qu'ils écoutent sans écouter et sans comprendre." 

Pour comprendre la parabole du Seigneur il faut se convertir et la conversion, pour l'évangile de Matthieu,
c'est de mettre avant tout le bien de l'homme comme valeur absolue. Eh bien, dit Jésus "  Quand l'homme
entend la parole du royaume sans la comprendre " justement parce que il n'y a pas la conversion, "  le
Mauvais survient et s'empare de ce qui est semé dans son cœur : cette homme c'est le terrain ensemencé
au bord du chemin." Le Mauvais est image du pouvoir et de l'ambition. Ces personnes sont complètement
réfractaires et hostiles à la parole du Seigneur, elle est même pour eux une menace à leur propre intérêt. Et
donc dans ce premier cas, échec total, le grain ne pénètre même pas en terre.

" D'autres sont tombées dans le sol pierreux, où ils n'avaient pas beaucoup de terre ; ils ont levé aussitôt
parce que la terre était peu profonde. Le soleil s'étant levé ils ont brûlé." L’effet du soleil sur la plante est
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bénéfique car c'est ce qui la renforce et la fait grandir. Ici c'est le contraire, mais le fautif n'est pas le soleil
sinon la plante ou plutôt le terrain pierreux. La plante n'a pas pu mettre de racines et elle a séché.

Et donc dans le premier cas la graine ne germe pas, dans le deuxième elle germe mais la plante se sèche. Et
Jésus lui-même commente : " Celui qui a reçu la semence sur un sol pierreux, c'est l'homme qui a entendu la
parole et la reçois aussitôt avec joie  " il  s'agit donc d'un enthousiaste de ce message qui voit dans les
paroles de Jésus une réponse à sa recherche de vie en plénitude, mais " il n'a pas de racine en lui " c'est à
dire que cette parole ne pénètre pas en lui  et ne le transforme pas. La parole de Dieu quand elle est
accueillie, libère toute ses capacités de transformation de la personne.

Si cela ne se produit pas, " quand vient la détresse et la persécution.." Or Jésus a proclamé bienheureux les
persécutés ! C'est normale que ce message d'amour va contre les intérêts du monde qui vit dans la logique
du pouvoir. Il est donc normale qu'il y ait incompréhension, voir même persécution à cause de cette parole.
Et Jésus dit " il tombe aussitôt " littéralement il se scandalise. Et donc la personne enthousiaste qui pense
que suivre Jésus équivaut à recevoir reconnaissance et applaudissements, croule à peine elle rencontre
incompréhension et persécution.

Jésus continue : " D'autres grains sont tombés dans les ronces ; les ronces ont poussé et les ont étouffé." Ici
le terrain était bon mais il y avait des épines. La plante a grandi ainsi que les épineux qui ensuite l'ont
suffoqué. Et Jésus commente "  Celui qui a reçu la semence dans les ronces, c'est l'homme qui entend la
parole ; mais les soucis du monde et les séductions de la richesse étouffent la parole, il ne donne pas de
fruit."

Qu'est-ce que cela signifie  ?  Les préoccupations  du monde font  voir  dans l'argent et  la  richesse leurs
solutions.  La  richesse  fait  naître  de  nouvelles  ambitions  et  désirs  qui  provoquent  de  nouvelles
préoccupations économiques et font entrevoir de nouvelles solutions avec l'argent.

Une personne qui est toujours préoccupé économiquement, une personne qui pense toujours à elle-même
comment peut-elle penser aux autres ? Voilà ce qui suffoque la parole. Ce qui est tragique ici c'est que le
terrain  est  bon,  il  est  productif,  mais  la  personne  n'est  pas  arrivé  à  déraciner  la  mauvaise  plante  de
l’ambition de la  richesse.  Pour Jésus  la  valeur  d'une personne est  dans sa  générosité,  et  celui  qui  est
toujours préoccupé pour lui-même ne peut évidement pas être généreux.

Enfin, Jésus dit : " D'autres sont tombés sur la bonne terre, et ils ont donné du fruit." Dans le premier cas les
grains ne germent pas, dans le deuxième ils grandissent mais sèchent, dans le troisième ils crossent mais
suffoquent, finalement dans le bon terrain ils libèrent toute leur énergie " et ils ont donné du fruit à raison
de cent, ou soixante, ou trente pour un." 

Au temps de Jésus, quand un grain de blé donnait un épis avec dix ou treize grains on considérait qu'il
s'agissait d'une bonne récolte car la moyenne était de sept ou huit. Dans les années exceptionnelles on
avait des épis de trente. Eh bien ce qui est l'exception, l'abondance, Jésus le met à la fin.

Jésus dit que le grain donnera cent, soixante ou trente, il aurait pu dire trente, soixante ou cent. Ce qui est
déjà extraordinaire Jésus le met à la fin et il commence par cent. Quand il y a la conversion, on accueille la
parole sans lui mettre de limites, alors la parole libère toute son énergie créatrice et se transforme en
bénédiction. Le nombre cent dans la bible est image de la bénédiction.
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La parole entre dans la personne, elle le transforme si bien que cette personne devient la parole et son
existence est une bénédiction pour ceux qui l'approchent.           
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